
VOEUX GRAZAC 2025 

Saluons ici nos invités qui, par leur présence nous honorent, honorent notre petite commune ; merci à vous:  
-  Monsieur le Président du Conseil Départemental bien cher Sébastien 
- Monsieur le Maire d’AUTERIVE cher René,  

Mesdames les adjointes, Catherine , Monique et Danièle  
- Madame le Maire de GREPIAC, chère Céline 
- Monsieur l’Adjoint au Maire de MIREMONT cher Claude.. 
 SONT EXCUSES :  
-Monsieur le Sous-Préfet de la Hte Garonne à Muret. 
 - Madame la Conseillère Régionale d’Occitanie, Marie-Caroline TEMPESTA 
- Monsieur le Président du Pays du Sud Toulousain, M. Gérard ROUJAS 
- Monsieur le Maire de Miremont et Président de la CCBA, en voyage à Florence… les élus aussi ont besoin 
de se retrouver quelquefois en famille…  
 - Madame le Maire de Cintegabelle 
 - Madame le Maire de Caujac 
 - Madame le Maire d’Esperce 
 - Mme la 1ERE Vice-Présidente du Département de la Hte Garonne,  
Et puis j’excuse  tous ceux qui ont aussi mission de représentativité dans diverses collectivités, ont des 
occupations professionnelles auxquelles ils se doivent, tous ceux qui m’ont fait part de leur impossibilité de 
nous rejoindre.  
Après ces salutations aux officiels, je veux remercier aussi, de façon toute aussi solennelle, tous ceux qui, par 
leurs missions, leurs mandats divers et variés participent du quotidien de GRAZAC, et sur qui nous pouvons 
toujours compter ; je salue donc ici : 

- les force de l’ordre et de la sécurité en la présence du  
o Lieutenant Christian Degiovanni chef de Centre des pompiers d’Auterive e 

 et son second, le Lieutenant Canou.   
o Madame l’Adjudant Tripon De la Gendarmerie de Cintegabelle pour la COB d’AUTERIVE. 

- Et Madame la directrice de l’école maternelle, Madame BERGES 
Et enfin les animateurs de la vie culturelle et associative, 
Les Présidentes et Présidents des associations locales, dont : 

- Monsieur le président de Radio OCCITANIA et son animatrice   
- Mme la Présidente de l’association « A Voir et Entendre » chère Patricia 
- M. le Président de l’Association Patrimoniale & cultuelle de Grazac. Cher Henri 
- Mme la Présidente de l’association « FAKANI », chère Liliane 
- Monsieur le Président du comité des fêtes cher Dimitry 

Mais aussi ceux en devenir, Mme Maéva DOS SANTOS pour les animatrices de l’association SYNERGIE 
SPORT ; en cours de constitution 

Peut-être que certains veulent prendre la parole et, se présenter, mais aussi présenter leurs animations, 
initiatives et objectifs réunissant leurs adhérents. 

Bien sûr, je n’oublie surtout pas le personnel communal : 

Au secrétariat : 
- Sandrine secrétaire de Mairie, et Marine à l’urbanisme et l’accueil, mais qui partage son temps à la 

coordination à l’aide à la vie partagée…L’AVP …  
A l’aide à la vie Partagée : Cendrine animatrice AVP. 
Et aux techniques : 

- M. Frank responsable technique… et pilier de ce service. Et Marina technicienne espace vert, 
voirie, bâtiments… 

Commenté [MZ1]:  



Comme tous les ans depuis 16 ans, ces vœux sont un moment précieux de « retrouvailles », de partage ;  
Ils sont devenus une tradition autour de diverses galettes que nous soulignons être républicaines, et 
quelques boissons festives.  
Depuis 16 ans, les élus de Grazac vous offrent, sur leurs deniers et avec fierté ce moment de partage. Cela 
nous permet de renouveler cette ambiance presque familiale sans aucun impact sur les finances de la 
commune.  
Je remercie donc ici mes 13 fidèles Conseillers, tant pour l’organisation de cette petite fête, que pour m’avoir 
accompagné de façon assidue durant cette année 2024 particulièrement mouvementée. 
En effet, nous avons été mis à l’épreuve, 3 élections, un travail bénévole récurrent, des débats particulièrement 
consistants et décisions importantes qu’il nous a fallu prendre…  
Pour autant, nos responsabilités locales ont dû s’accommoder des actualités nationales et internationales 
particulièrement détonantes ; parfois frustrantes, parfois anxiogènes, jusqu’à l’incompréhensible, l’indicible. 
Oui les amis, vos élus n’ont pas été épargnés, mais sont restés fidèles à leurs engagements et mandats. 
 
Nous l’affirmons, nous restons tous conscient être comme vous tous, ou si peu différents.  
Nous aussi sommes parents, avons une famille, des parents, des enfants et petits-enfants, avons des amis ; 
nous aussi aspirons au bien vivre, à la paix, la fraternité, la liberté. 
C’est pourquoi, chaque année je m’autorise à vous exposer ma vision de l’environnement mondial dans lequel 
nous sommes immergés ; que vous la partagiez ou pas, vous avez le droit de savoir qui je suis au travers de 
mes engagements, dans quels esprits, avec mes conseillers, nous nous positionnons lorsque nous engageons 
notre collectivité.  
 
Les conflits, au Moyen Orient, en Afrique, les tensions en Asie, et puis toujours la guerre aux portes de 
l’Europe. Guerre qui semble s’enliser mais en fait s’internationalise jour après jour ; chaque partie belligérante 
élargissant ses bases interventionnistes internationales, notamment militaires :  
- Accords Russie Iran, Russie Corée du Nord, Russie Chine  
Et en face : - Ukraine et pays de l’OTAN… 
Le monde et ses diplomaties semblent tous suspendus aux décisions du nouveau Président des USA.  
Mais que n’aurions-nous pas compris ? que ne savons-nous pas déjà ? 
 
J’ai énormément de mal avec la cruauté déployée dans les opérations belligérantes, ces images apocalyptiques 
de villes rasées qui ne sont pas sans rappeler les destructions du dernier conflit mondial. 
Malheureusement, notre rétine, notre cerveau, petit à petit, semblent assimiler et accepter l’indigeste, 
l’inacceptable. 
Comment arrive-t-on à, finalement, accepter les justifications de tous ces vat-en guerre, - Luttes de 
civilisations, de cultures, de religions et vieilles rancœurs – s’agit-il vraiment de ça ? et même, est-ce 
acceptable ? 
Il me semble que nous arrivons là à une situation aux antipodes de la mondialisation libératrice qui nous avait 
été promise et déployée depuis les années 60.  
Qu’est devenue la « libre circulation des biens et des personnes » tant vantée. 
La Covid, en 2020, aura été un des révélateurs des failles de cette organisation qui s’est trouvée grippée par 
les confinements et intérêts premiers des états. 
 
Alors, quand en plus, confrontés à des modifications d’ordre planétaire telles : 

- L’accélération et l’emballement des effets du changement climatique,  
- L’exigence d’abandonner rapidement les énergies fossiles génératrices de CO²,  
- L’épuisement de certaines ressources naturelles,  
- Les besoins importants en gisements miniers nouveaux, lithium et terres rares,  
- La baisse démographique mondiale déjà perceptible sur tous les continents,  

Les cartes s’en trouvent rebattues. Tout le monde connait les urgences à mettre en œuvre, mais, toujours une 
bonne raison pour justifier de ne rien faire… déjà ¼ de siècle qu’un certain Chirac disait « la maison brule et 
nous regardons ailleurs ».  



Ces grands chambardements, conflits divers, impacts climatiques, pénurie des ressources, autant de leviers sur 
la dérégulation des marchés, la Flambée des prix, la fragilité des systèmes et des économies interdépendantes.  
Nos pays sont fragilisés jusque dans leur autonomie d’organisation et gouvernance publique. 

- Justice - sécurité – éducation – santé – famille - tout est remis en cause. 
La charge de l’organisation sociale existe, mais les recettes deviennent insuffisantes de par le dépeçage 
organisé au travers d’exonérations successives des ressources qui se tarissent.  
Le financement des missions régaliennes de l’ETAT n’est plus assuré, et ça se ressent, ça se voit, ça se vit. 
On peut alors comprendre que chacun, chaque citoyen, petit à petit, ici en France comme d’un bout à l’autre 
de l’Europe soit convaincu de la nécessité et l’urgence de gouvernants fermes, qui rassurent, qui montrent les 
muscles. Chacun veut croire en un sauveur dans le « jamais essayé ». 
Jusqu’à se laisser convaincre des vielles formules telle que « nos malheurs viennent de l’étranger » … cette 
acceptation de la peur de l’autre, d’une dose de racisme, d’antisémitisme, d’islamophobie… de rejet 
systématique de la différence ; une vraie fracture entre citoyens aux diverses origines s’installe et pendant ce 
temps les « maitres du monde », tous ces « supermans »imposent leurs stratégies apocalyptiques. 
Les urnes parlent et nous confirment ces dérives. Les abstentionnistes deviennent la majorité des inscrits. Les 
minorités prennent du galon et bientôt le pouvoir…. Par les urnes.  
La dernière fois que ça s’est produit en Europe, on en connait l’Histoire. 
Est-ce vraiment ça la Démocratie ? Mais comment est-ce possible ? comment font-ils ? 
La docilité des peuples a été et est toujours l’arme suprême… manipuler nos cerveaux a toujours été le moyen 
le plus efficace pour nous soumettre… hier le mysticisme et les sorciers, le religieux, puis les substances 
hallucinogènes, l’opium et ses dérivés…et aujourd’hui ? les recettes qui ont fait leurs preuves se perpétuent 
bien sûr. Mais la puissance de l’information complotiste de préférence, révisionniste, et surtout déversée à 
flots incessants au travers des réseaux sociaux vient compléter cette panoplie.  
Vous rappelez-vous de cette phrase de Patrick Le Lay citée dans le livre « Les Dirigeants face au 
changement » paru en 2004 : « Ce que nous vendons à Coca-Cola, c'est du temps de cerveau humain disponible »,  
Nous y sommes. Peu y croyaient, 20 ans plus tard, où en est-on ? 
Où en est l’Europe ? la France ?  
Les dernières élections Européennes, puis législatives ne sont-elles pas révélatrices de ces égarements. 
 
On peut se questionner : - soit nos systèmes éducatifs sont défaillants, ce dont je doute, - soit nos cerveaux 
sont manipulés via les Médias et réseaux sociaux… via nos écrans quotidiens. 
A mon avis pas de doute au vu des statistiques à ce sujet : que disent-elles ? : le temps d'écran moyen en 2022 
était d'environ 2 heures par jour chez les enfants âgés de 1 à 6 ans, de 3 heures et demie chez les 7-12 ans et d'un 
peu plus de 5 heures chez les adolescents (13-19 ans) et chez Les adultes cela passe à la moyenne de 5h07 minutes 
par jour… et on ne parle que de moyenne. Preuve que certains s’en enivrent complètement. 
Nous sommes là bien loin des discussions de comptoir ou du journal télévisé quotidien, sur une seule chaine d’il y a 
60 ans. Cette époque de l’information partagée par tous, sur une seule ½ heure quotidienne… mais informations par 
des journalistes, censurable et critiquable certes, mais encore très loin de ce flot de désinformations d’influenceurs 
et autres journalistes partisans, voire encartés et sous influence des manias de la presse et chaines privées.   
Alors, quand viennent s’ajouter les algorithmes, la manipulation n’est plus une fable.  
Nos smartphones sont une arme machiavélique mais tellement efficace. Comment peut-on lutter ? 
Et voilà que l’intelligence artificielle, l’IA s’invite…  
Demain, les amis, demain il va devenir compliqué de faire la part des choses avec certitude. Cette 
puissance manipulatoire, parce que presque divinatoire, a déjà prouvée son efficacité jusque dans les 
urnes. Le savoir, en être conscient, ne veut pas dire s’en protéger. Nos certitudes ne nous protègent pas. 
 
Et nous, bons petits Français, nous semblons presque à l’aise dans ce bordel organisé, presque insouciants 
parce qu’en matière de manipulation on est quand même bien servi, me semble-t-il. 
Il y a comme une joyeuse rigolade nerveuse qui s’empare de notre pays ; on vote dans un sens et on nous 
explique qu’on a voté autrement…  Gouvernants et médias tambourinent à tue-tête 24H/24H ce que nous 
devons entendre, et croire.  Bilan, 4 gouvernements en 1 an…et rien ne change sinon en pire.  
Et, une louche de dette…pour la route. 



 
En guise de clôture de cette actualité quelque peu déroutante, un article de presse qui ne devrait pas nous 
dépayser dans la droite ligne de mon exercice : 
Dans le journal l’Humanité des 4 et 5 décembre 1913, Le député Jean Jaurès signait l’article de presse 
suivant : … « l’impuissance est telle, le chaos est si impossible à débrouiller, le souffle manque si étrangement 
à tous les dirigeants, qu’on examine l’hypothèse d’une dissolution. La dissolution par anémie cérébrale, par 
déficit mental, voilà où ils en sont, voilà à quelle extrémité ils ont réduit la France. Il n’y a plus de budget, 
puisque rien n’est prévu pour parer au déficit. Il n’y a plus de Gouvernement, il n’y a plus de Parlement, 
puisque on commence à dire que la crise ministérielle est insoluble ». … « l’égoïsme ignominieux des classes 
privilégiées se refusant à tout sacrifice d’impôts, les hommes de la droite et du centre ont tout fait pour 
subordonner à une France de routine et de réaction la France de l’avenir. Ils manœuvrent pour faire sortir 
une combinaison conservatrice et rétrograde du vote par lequel toutes les gauches ont affirmé, sur la grande 
question de la réforme fiscale, leur volonté novatrice. Ils tentent d’escamoter la victoire Républicaine et 
Démocratique »…  
On sait ce qu’il adviendra 7 mois plus tard. 
Attention donc à ces recettes sans cesses renouvelées. 
 
Je vais changer de focus, revenir au plus près de notre territoire en 2024, 
Pour cette entame je vais reprendre un extrait de l’exposé de mon collègue de Marliac lors de ses vœux : « - le 
ruissellement tant promis par le Président Macron et que, pour les plus crédules, nous pouvions espérer 
depuis 7 ans, et bien il vient de nous être livré : - La dette ». 
La dette de l’Etat vient de nous être transféré, il y en a pour 3000 milliards d’Euro.  
Comme quoi, même dans les plus petites collectivités les accusations mensongères ça ne passe pas.  
Parce qu’enfin, sachez-le, il n’y a que l’Etat qui peut emprunter sur les marchés pour son fonctionnement. Les 
communes, elles, quand elles empruntent, c’est pour leurs investissements, pour répondre aux besoins 
d’équipements. Mais encore, elles participent là à l’économie locale. 
Alors, cette dette de 3000 milliards dont 1000 milliards générés sur seulement ces 7 dernières années, même si 
nous ne pouvons la nier au niveau national, les collectivités n’y sont pour rien, les citoyens non plus. 
Qu’on regarde plutôt du côté des exonérations et niches fiscales mais aussi des coups de rabot successifs des 
cotisations sociales.  Ça fait presque 50 ans que ça dure.  
Mais bon, vous le saviez déjà, médias et réseaux sociaux nous expliquent que c’est de notre faute. Le coût de 
la Sécurité sociale, les retraites… le cout du travail !!! allons bon ; et puis, on n’est pas assez intelligent pour 
se mêler de ça. Non mais, c’est qui les Mozart de la finance. ? 
 
Voilà donc pour les effets du ruissellement tant promis, on n’avait pas dû bien comprendre. 
Alors, puisque on n’est pas qualifié sur ce sujet, parlons d’enthousiasme, de joie, d’énergie positive et 
d’espérance en demain. Il est temps de rendre honneur à la France du courage et du bonheur.  
Cette France du travail, des loisirs, de la culture, de la résistance … elle est là. Je veux croire que vous en êtes. 
Les jeux Olympiques 2024 ; des sportifs compétiteurs, valides et moins valides, qui nous ont bluffé de leur 
réussites et d’exploits tant individuels que collectifs… ils nous ont tous entrainés dans le bonheur collectif. 
3 mois de fêtes sans frontière, de respect mutuel sans le moindre écart. Ils auront contredit avec panache 
toutes les prévisions de déboire, d’échecs annoncés, de la morosité cultivée depuis des années. Merci à eux. 
 
Et puis, dans un autre registre, 2024 c’est l’affaire Pélicot, Madame Gisèle PELICOT. 
En voilà une dame. Une dame qui est allée à contrecourant de ces procès tenus à huis clos, quel courage !  
Elle est la preuve que notre société peut se réveiller, se redresser. Seule contre 50 diront certains ; non, les 
amis, seule contre le patriarcat dominant, contre une société aux lois qui se conjuguent au masculin.  
Elle a osé s’en affranchir et nous demander de la suivre. 
 Croyez-vous que les condamnations auraient été à la même hauteur si son courage n’avait pas été là.  
Croyez-vous que les médias du monde entier se seraient mobilisés ?  
Au-delà d’un procès sur les viols subis, sur l’emprise et la domination chimique, c’est un procès pour la 
reconnaissance de l’égalité homme / femme, l’égalité en droit. 



Oui les amis, les mots LIBERTE – EGALITE - FRATERNITE sur le fronton de nos mairies prennent ici tout 
leur sens. Faisons en sorte de servir de caisse de résonnance. 
Parce que ce qu’il s’est joué ici, c’est bien plus que le traitement des atrocités qu’elle a subi. 
J’ai toujours en tête cette réflexion de bon sens et de tout temps des féministes : - « si ça arrivait aux hommes, 
ça ne se passerait pas pareil »… là encore l’histoire nous interpelle. Il en a été ainsi du droit de vote, de la 
contraception, de l’avortement, du traitement fiscal des pensions alimentaires… et j’en oublie sûrement. 
Madame Pelicot, merci pour toute la société, merci pour votre genre, merci pour le genre humain,  
« France pays des droits de l’homme », va bientôt falloir réfléchir à revoir la formule et peut-être 
imaginer avec Aragon… « la femme est l’avenir de l’homme » . Qu’en pensez-vous ? 
Je ne pouvais aborder la vie locale sans ce préambule sur cet acte historique et héroïque qui doit trouver 
résonnance jusque dans nos foyers, ici à Grazac. Oui chers amis, ici à Grazac, la violence, même si j’espère 
qu’elle n’est plus, s’y est déjà exprimée, elle est peut-être encore tapie dans un foyer… restons vigilants. 
Et, permettez que j’ajoute, sans tomber dans la psychose générale, nous devons cette vigilance en protection et 
bienveillance à notre entourage immédiat, dans chaque foyer, chez chaque voisin. L’anormalité d’un 
évènement ou d’un comportement, sans attendre l’exaspération et le drame, doit nous interpeller. 
 
Au-delà de cette actualité chargée, comment va Grazac, que s’y passe-t-il ? 
Depuis un an, notre conseil est réduit à 13 conseillers.  
En effet, une première démission d’un conseiller parti pour d’autres horizons sur un autre territoire, puis nous 
avons enregistré la démission d’une adjointe, juste en sortie des vœux il y a un an.  
De 15 élus voilà notre Conseil municipal ramené à 13 Conseillers.  Que s’est-il passé ?  
Comme j’ai pu l’évoquer dans le dernier bulletin, Un SMS reçu, par inadvertance, et dans lequel j’y suis 
clairement dénigré. Mais aussi d’autres élus qui me sont particulièrement chers y sont attaqués. 
Le Conseil a donc été mis en copie de ces disgressions et, l’inacceptabilité de la situation a été communément 
partagée. Même si, unanimement, nous ne comprenions pas et questionnions sur le pourquoi de cette posture. 
En effet, nous tous, à l’unanimité lui avions toujours exprimé notre confiance en répondant à ses vœux. Elle a 
demandé être adjointe, le Conseil l’a élue adjointe, elle avait émis le vœu d’être Présidente du syndicat des 
écoles… les élus de Grazac l’ont proposé aux membres du Syndicat et elle a été élue « Présidente » du 
syndicat des écoles ;  
Je pense que le Conseil Municipal, tout le Conseil Municipal, tous vos élus ici présents n’ont jamais douté de 
la sincérité d’une personne que nous découvrions certes, mais dont nous n’avions aucune raison d’imaginer 
qu’elle nous dénigrerait à peine élue. Alors oui, l’incompréhension aura été notre première posture. 
Mais, nous avons dû déchanter. Sans exposer les manquements découverts au fil du temps, les deniers faits 
ont de quoi nous interpeller ; jugez-en par vous-même :  

-  Les élus du syndicat des écoles dont je suis, nous venons de découvrir, il y a quelques jours, que le 
bâtiment préfabriqué d’agrandissement de l’école de Caujac pour accueillir l’ouverture de la classe 
supplémentaire dès 2022 n’a jamais fait l’objet d’une demande de permis de construire, une simple 
autorisation écrite et signé de la Présidente passant outre les obligations d’urbanisme.  

A nos yeux et, je pense, y compris chez mes collègues Maire et jusqu’aux services de l’ETAT, cette situation 
ne peut que disqualifier définitivement ledit personnage aux fonctions des responsabilités publiques.   
Peut-être que certains peuvent penser qu’on est allé chercher la petite bête ; pas du tout, c’est juste une 
demande de subventions au financement du bâtiment et pour laquelle l’Etat nous retourne « demande du N° 
de Permis de Construire »…bien sur inexistant. Sans cette demande de l’Etat, jamais nous n’aurions découvert 
ce manquement. Il n’y a pas là recherche de polémique mais preuve que notre confiance, et celle des élus du 
Syndicat, ont été usurpée. Force-nous est d’admettre un comportement, à mon sens, totalement irresponsable.  
Et, si un sinistre était advenu ? qui peut imaginer cette légèreté d’initiative d’un élu ? qui peut accepter un tel 
niveau de prise de risque sur un bâtiment public, et de surcroit dans une école primaire.  
Bien sur RDV avec M. le Sous-Préfet est pris pour normaliser cette situation quelque peu « lunaire » …  
Finalement, cette démission nous permet un retour à une certaine normalité. 
Retour à plus de sérénité dans la gestion du syndicat des écoles, apaisement perceptible du personnel mais 
aussi des enseignants ainsi que de leurs supérieurs de l’inspection… sachez-le. 
Voilà pour ce « petit » séisme que nous avons affronté à peine l’année 2024 entamée. 



Mais bon, heureusement que 2024 ne se résume pas qu’à cet évènement. Ça aura aussi été une vie délibérative 
soutenue : 99 délibérations prises en 2024, dont principalement des délibérations à la portée bien supérieure au 
seul territoire Grazacois puisque s’inscrivant dans des objectifs à l’échelle du PETR du Pays du Sud 
Toulousain ; du Schéma de Cohérence Territoriale, le SCOT.Il s’agit des modalités d’applications des lois 
« climat et résilience » et « ZAN » ce qui se traduit par Zéro, Artificialisation Nette… à l’horizon 2050. Deux 
lois aux incidences territoriales fortes.  

Or, nous restons confrontés à une controverse inextricable en l’état :  
- D’un côté maitriser, limiter et arrêter d’artificialiser les Espaces Naturels Agricoles et Forestiers 

d’ici 2050,  
- D’un autre l’attractivité de nos territoires et donc l’accueil des populations captées par les 

industries et autres activités commerciales ou de services du Grand Toulouse.  

Peut-on refuser l’accueil de ces nouvelles populations au risque de déstabiliser, voire freiner le développement 
économique du bassin Toulousain dans son ensemble, et donc y compris de nos territoires. Comment assurer 
le développement de l’emploi dans nos bassins de vie ? 

Au-delà, Le prix de l’immobilier, les disponibilités sur la métropole, les choix de cadre de vie (on l’a vue avec 
la COVID) … autant d’éléments s’entrechoquant avec des objectifs somme toute ambitieux et incontestables, 
mais comment fait-on ? 
Est-ce que traiter tous les territoires de toute la France, de la même manière est raisonnable et faisable ? 
Nous avons donc, très modestement mais pleinement, participé à ces débats et prises de décisions.  
 
Outre ce sujet majeur règlementairement pour l’avenir de l’organisation urbaine de notre commune et du 
Bassin Auterivain car interdépendant dans la consommation des divers fonciers, ont aussi été menés et réalisés 
: - L’accueil des nouveaux gérants dans le local communal, Le MACAM’S, Bar, restauration, petite 
épicerie… espérons le voir se déployer plus fortement et rayonner au-delà de GRAZAC, d’être un peu plus 
dans l’offre de services et d’essayer de mieux répondre en priorité aux attentes que vous exprimez 
régulièrement. 

- La réalisation de l’abri bus au carrefour RD12/ RD28E,  
- L’engagement des travaux sur la maison de village, mais surtout un travail de fond sur les futures 

thématiques qui vont intégrer cette réalisation immobilière : 
o Travail avec une équipe d’assistantes maternelles qui va monter une MAM pour accueillir 

jusqu’à 12 enfants. Dans les locaux mis à disposition. Le besoin est là, nous allons y 
répondre au moins partiellement (rappelons, 12 naissances par an depuis 7 ans). 

o Travail et contacts avec les professionnels de santé qui investiront le tiers lieu 
o Et divers contacts pour la gestion du logement d’urgence, dont il apparait très compliqué de 

trouver gestionnaire pouvant déléguer un animateur sur notre territoire. 
Les travaux sur cette « maison de village » devraient se terminer pour une livraison prévue début mai… je dis 
bien, prévue…soulignons quand même que, pour le moment, financièrement le budget est tenu à hauteur du 
prévisionnel. 
Toujours très lié à cet ouvrage au centre du village et mené conjointement : 

- Le lotissement « les Hespérides » et ses 22 logements, une réalisation de la Sté ALTEAL. A peine 
terminés, déjà livrés et occupés ; et simultanément la mise en œuvre de l’Aide à la Vie Partagée 
dont nous vous avons relaté les premières activités et animations. Une vraie réussite pour les 
adhérents et le village. Soulignons là l’accompagnement du Département au Fonctionnement. 

Autre sujet, nous avons préempté l’acquisition d’une maison de village, environ 80m², habitable en l’état, 
et pour une provision globale de 100 000E00, tenant compte de provisions de frais d’acte et divers frais 
d’enregistrement du futur transfert EPF/Commune de Grazac; soulignons là le concours de l’EPF 
(établissement foncier public) ; une forme de provision immobilière pour les années à venir. 

Nous avons aussi déposé un PC pour un aménagement à coté des ateliers. Un ensemble pour du stockage 
du matériel fête, des WC publics, et guinguette. Ce n’est pas très grand, plus 40m². Mais cela devrait suffire. 



Une DACT (Demande d’Autorisation de Construction) en modificatif de la pièce à l’étage de la Salle 
« Noël Mesples », ici même, est aussi en cours d’établissement. En effet cela devrait nous permettre un usage 
bien plus souple de cette salle. Réduction à 300 du nombre de personnes admises, or cela est bien suffisant.   

Un nouvel abribus est prévu « Plaine Bourdette » du côté de « Fourcade », pour la prochaine rentrée scolaire. 

La mise en place d’un service de transport gratuit est en cours de mise en place suite au sondage réalisé. 
Nous sommes dans la phase de consolidation financière du projet, notamment du financement du 
fonctionnement ; la partie investissement déjà notifiée du soutien du Département, nous restons dans l’attente 
de la décision des « fonds verts » par l’Etat. 

Vous pouvez le constater, vos élus ne manquent pas d’occupations ni d’ambitions. 
Et, comme rien ne sert de faire un inventaire  de toutes les réalisations et tous les investissements moins 
« majeurs », je vais donc ici conclure. 

Grazac, et j’en suis convaincu, est une petite commune où il semble bon vivre. Son dynamisme, l’implication 
des associations, sa démographie tout semble le prouver. Nous avons accueilli cette année plus de 50 
nouveaux foyers. Mais que serions nous sans tous ces partenaires aujourd’hui en face de vous et que je vous 
ai présenté en début de cérémonie. 
Au-delà de Grazac, ils accompagnent le territoire dans lequel nous sommes et, chacun à son niveau de 
compétence, ajoutent ou aident à financer des équipements qui renforcent notre attractivité : - Collèges – 
Lycées – Gymnase – Centre aquatiques – Bibliothèque / médiathèque… voirie – réseaux divers… 
Toutes ces personnes méritent vraiment nos sincères remerciements et forcent notre respect. 
Tout, je dis bien tout ce qui a pu être mené à bien à Grazac et dans le territoire de la Communauté de 
Commune l’a été grâce à l’Etat, La Région, Le Département, la Communauté de communes, et maintenant 
même l’Europe est sollicitée. Alors quand une de ces institutions est fragilisée, notre territoire est fragilisé.  
Alors oui, pour les petites communes, ce sont des dossiers lourds à monter et à gérer. L’engagement de vos 
élus est là primordial…  Mais cela n’en vaut-il pas la peine ? moi je crois que si. Et à vous, mes invités, nos 
hôtes de marques, Grazac vous doit énormément et nous le savons. Nous ne devons jamais l’oublier.  
En même temps, je veux croire que vous nous avez fait confiance parce que Grazac a su tenir ses 
engagements en menant toujours ses projets à bien. Nous restons fiers de la rigueur que nous déployons et 
qui guide nos engagements. Il me reste donc à vous remercier, de votre présence et de vous faire applaudir 
par cette assistance, 

Ces propos parce que c’est là mes avant-derniers vœux, et je vous dois beaucoup ; voilà 30 ans qu’à divers 
titres je vous sollicite, et voilà 30 ans que vous répondez toujours présents. Merci pour GRAZAC.  
Encore une année, dirons certains qui attendent mon départ, et oui. 
Mais une belle équipe de relève est en train de se former, sur le socle des réalisations en place et en cours. 
Des personnes de valeur, certains issus de mon Conseil, d’autres venant construire et compléter l’effectif. 
Leur leader, parce qu’il en faudra … croyez-moi, fiable, sérieuse, engagée et en connaissance parfaite du 
territoire mais aussi de toutes les institutions qui accompagnent de longue date notre belle commune. 
Connue et reconnue dans toutes les collectivités du Bassin Auterivain.  
Une nouvelle aire se prépare. L’an prochain je n’aurais pas le droit d’interférer dans la campagne municipale, 
alors, comprenez que j’en profite aujourd’hui. 
Comme j’ai pu le dire l’an dernier, je me rendrais disponible pour les accompagner s’ils me sollicitent. 

Sur ces mots, il me reste à vous souhaiter, au nom du Conseil Municipal et en mon nom : 
- Que la santé vous accompagne tous, et puis que la réussite s’invite aussi dans vos projets. Une 

touche de bonheur, de joie et d’amour. 
- Tous nos meilleurs vœux pour 2025. 

Merci à tous et bonne galette. 


